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jLi^ 'm l^ ccuTbiN vaM ilnta 
■tk aAa lilur«adùvai>t«M(ula 

rüorBH. Uli blM pou U m »

■taktoritloa ont dosni !• résultat

ét éüSaitt l iMporuoM du fait. 
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oompU dl «oarftsi qm •alU’«pi*i«ii.

( M rwdr*
Oa pmi M pMkto«r U l̂ ApuMtqM. il Mt in  ̂

TteUtito to wbir, «L plu en lui rèiitlara. pluu 
•oSlin iMHr U iMrdMr M « n  )ou  ft M  
MliM. Lm  »ibrtt dM ndlMux »oor Molgocr let 
imunintiiiiri d« U Répubiiqse «t pour nier U stn- 
cériU d* kur reoobOKnwtt «ont, d'autre part.

- - ft U le n
l'ini e «i ropçrwalOQ dM Jt«obiai.

n Jov

Dq Oauloit 
U  t*r»«l*rietiq«e d* aelle journée Mt l'efUrm»- 

tlon d’une majorité gouvememeii' ‘ 
i»Mt ft Paria. M. da PrafdnM i
lUt«, ave<‘ u»« inaionlé ft>n«ldéni) .

1m larUn ft aw-partla rtpnWiPaio«,

,. Non «ala-
n Wt« d«

Tle(«in d’nn »nnAmi dt«l«r« et nntahh du ffonTer- 
M*Mt.G« riaultit «ail prétu el ne a'irpr«*n<lrB pmrtone 
to eorpa Akctoral rectr̂ nt où a'alimenle le SAnat 
étant par aa nature m̂ me enclin aux «iplnioDa 
mo]FM*m  elfOUTemeatentaltti.

Lm  réaction—‘--------
yè^ q̂u'üa 0
nombre de aix dani il nouvelle fournfc.

Ilà a’étaient prépar<̂ « * élections * at lia an Moepteronl l'iaaue Mna chai{rii 
^  De YAuloritc:
Nova M Toukma paa appKî or ù 1' 

f*l̂  ïê rèaalUl dw aêuatnriulfl*.
aiMour. 

le iünali, ^  «[u'il
Il rouage inutile el eitcnnthrant.
Sona aulorité par i 

tan» prealiae a«\ yeux uu |
Ma MiBBK nne èm»nati<m <

' ■ -••• -! qu'nn ..
e républifi'ii

aan» preatiae
.'«t eoedamué'à n’î lre qu'
la n>ii-*nUmn <1e cette fé ;__ , - .

ft pereonnel, m bornant à |)ié(>nr>i-------1

lucnuL ou «le &tdur.
t pni((|u’pUe euipi'cliu

n’eiti pnn .>euli>Hii>nl inutile, 
lo vt-hicule de luaidier, <le 

ûurnêr el de ao moutoir llbn*iiieuf.
JOUmNAUX BTKANaERS 

Au momeni de mvtire «ous presse noui» 
n'ftvoDa «ncore kHruo-
j»ers fiai appréoi<’ i»t les .' -̂cllons .lcdiiuan< l»e. 
Tout en cuiist:ilaiit l'inimonso Kue<̂<̂a rem- 
iKjrli imr k> ).inU n-puMicain. ces fouilles 
,'ai>pe8Jàuti«M tit surltiul sur lu renfr>̂ « <1<' M.

f't ne prenU qii'tiM (rét peilu nanntiU Aê
uut.

L'opinion i^i'nériüiMiC émiu  eat 
une réavtii>n no m urodiul um, U  phituiialère 
—n  morte avant k  mmIob d’avril. ô|>*(nM 
oà l'oa eapére faire pMser l’affitre qui b« 
peut, TU l'Aat de riaaMctiM, vtfllr à la m*> 
tion (ieJaDviea.

Mmo Achet a'a
ins jotirntux,____ ....... ..............
nuicider, cela lai serait du reste loaté- 

rielleMMnt impassible, altenéu q«'ell« est 
étroitement surreiHAe par deix de Me ru-UA* 
teniiM.

U. BonsevlUe, notaire à (3ern*nt, vienl 
d’étre chartfé de Vérifler lo comptabilité de M. 
Lépine, la riotime de Mme Acbet. On espère, 
ft la suite de cette vérification, découvrir 
quelles personnes étaient intéreMées ft la sup- 
presalon de Mt ofUeier pabNc.

Arrlvera-t-on par cette voie è  connaître la 
v.'rité t Oui, peuWlre, *l l'intérét a été le mo
bile du crime ; non, assurémeot, si l'on est 
en présenee d'un crime psMionnel, ainsi que 
le ^ tend  la rumeur publique.

Dernière Heure

ri'té dans la aoirée à aix heures, au moment 
sortait de la maison Oe Mme L>uc- 

Queroy.
M. /Grégoire a élé conduit ft la sûreté oA ie 

jugement, le condamnant pnr défaut, lui a 
été Kignillé. M. Gré oint a iait imméiliate- 
ment opposition û ce jugement, puis il a été

Jufei Ferry nu i'arkiu'
\:[nrtriKnrta»r‘f

.OtVo

lriulH|uc'« cl 
«minent bUMuiiiha nu 
lativea, riftimc d«> i
aujoard’hai dana la iwliUquc 
etVantorit̂  de aon p ^ u
«eroBt une foreo noiTcile

I du Sénat.
-VV J.'E/ml* H*ht* :
f.M électeura aénatoriaux Jet

réparée 
Auffiaoe ' mi
célèbre ancien <

Ij6 Standtti'd .
Nona Miuon» aree «nllKfa 

M̂ ne de M. Juk'S Ferry el noi ration dWrrian'e înjusjic-».

EN AMOLSTBBAB
r^ndres, •') janvior — La situation de la 

grève fw  railw ayk de 1 Fxosse ê t devenue 
critique.

Aujourd’hui, ik roeeusion de l’éviction, plu
sieurs grévistes demeurant dana une maison 
appartenant û la iktmpagoiedes raihvuys.de 
ombreux grévUt^s et mim:urs russemlilén 
ni refusé de se diî perber.
Les troupes etla police ont chtiriié les émeu- 

tiers sur qui ils ont tiré ft l>liinc.

LA BeT g IQUE
^ l o r t  « l e  3 1 .  « l e  l l e o k e i *

liruxelles, •> junvier. — M. Pierre de l>ec- 
ker. uncioi) minUtro <U riutérleur.t'her <lu ou* 
Itinel clérical de 1K.V», a ^uccomW lelli' üuit 
IKt;» <le /K dns.

M. lie Ivecker souffrait (Vituo iiinlaille tîe 
ciriii. (lu avait iiir-ine, ces derniers tcmpH,nn- 
ijonc- pr-'malup-ment ita morL

OR se Kouvlent que M. de Decker étnit l’au
teur de la loi des couvents,<iai catiM la chiilo 
tlu cabinet «n IHTii et qi 
poâledegouverneur du Li 
de» Ironblen de 1»;|

•t le premier dire aa second ;

Mond ; Molement «lie remarqua qu' .. . . .  
Mit de dottner dM coap« ëe Mooa ft toa rom- 
pagBon pour U faire taire ; 11 avait adrement 
safni l'aflention dont Ui étalent l’objet.

maali’̂ res étant plus ou molnt rassu- 
raulM pour elle, d'autant ^ 'e llt ne acuvalt 
saisir que qutlnues mots au hasard de la con- 
verMtion qut les deux amU tenaient ft voix 
batM, Mme Degraeve appela son garçon 
d'éeorie pour bii porter taecnrs en M t de né
cessité.

Prêtant toujours l'oreille à ce qu’ils dlMient, 
lt débitante surprit encore la phraM taivante

ment basee. qu'elle ne put les comprendre. 
Elle remarqua, & ce moment, aue ce dernier 
avait le refnird en dessous, tandis que l'autre 
avait lereg&rd plus (ranc. mais féroce.

boiteux, qui était un pen lancé. l\ âla t ins- 
taller k la tuLle dM deux consommateurs, et 
Mme Degrapve remarqua que cotte mani.'*ro 
«('agir avait le don ie les contrarier et de les 
fléner énormément, car ila rougirent tuus 
deux.

Sans remarquer l<>ur embarras, le facteur 
leur dit : « On ne boit donc pas ? ■ et line lil 
ttpDorler nn verre blanc. L’un des den\ in
terpellée répondit,en avanvunt son verre (>our 
trinquer : • MnlHsi, monsieur. » La conver^u- 
tion en renta-là. On tit ap()orler uno Mconde 

mette, npn'‘s quoi le facteur sortit. 
L’auliergiste nt alors la remarque aux deux

Premiers consommateurs qu’ils avalent 
air dc ne pas connaître le fuctenr ; II» 

pondirent que c’était vrsl. • Alors, pour»yaol 
avez-vous trio(|ué avec lui, leur d t-elle ? * 

Mui» ils ne relevèrent pas ortie purolo et le 
blond ayant KOldè ln consommation avec cne 
pièce de .>lcentimes, ilt sort rent, prenant l*i 
direction d'Ilellemmes.

Nous aurions voulu obtenir quelques ron- 
aeignements plus précis sur la tournure et 
l'Mpect de ces denx hommes, dont le !ii(rna- 
iemonfr donné par Mme Degraeve corres)>ond 
ti bien à celni de Muretcaux et de Choquel, 
maiH elle nout a dit qu'd ce inoruent elle 
croyait, suivant la rumeur publiqae. A la 
culpnbilité de Demouveaux, dit Iji Hall», 
qu'elle cunnui<>sant bien, ce qui fait ([u'elle 
n'a pas examiné plus attentivement ce« deux 
clients qu'elle voyait, du reste, pour la pre
mière fois. I)ans tous les cas, elle uràrmc 
qu’elle les reconnaîtrait en les voyant. G est 
ce que la justice va tenter aujourd'hui en la 
confrontant avec les deux «iKienus, Mme 
l^grneve ayant reva.îi cet effet, une convoca-

Aj.\x .

Chronique du Sport
S port ■• a(l4 ar

LE DRAME DE CHANTELLE

TIRAGE D;0BUGATI0NS
l 'r M it  F on cier

lien les trois tirages 
I suivants diii r̂édit foncier :

Emprunt tS77 
Le numéro gagne l(M).00fl franos.
I.,e numéro :tfr»,l.'R) gairne .7».(KM> francs. 
Usdeux numéros et JRO.ifti ga

gnent .•liacun iii.rtU) îr.
Emprunt ifi79 

Les numéros et gagn
cliacun UHi.iMW francs. 

lA num.'ro l,iai,7ôt; gs^ne ri.ftX) fr.
Les deux numéros l.ffîi.ffiTet 1,̂ Î*0,T27 g;>

imK iipu fm l’rtHffinp *0** numéro du .‘{janvier, le iournal.imbvurg ful i origine , fia»8«,nont par
, nombre de prix obtenus des ram«*nrK el des 
i sociétés nauti(|ues de France dans les réfutes 
j interoalionules ou générales de l'année IXHc).
{ Nous constatons avec nlalstr que notre ré- 
1 giim V lient un rang fort honorable ; sur les 
• W sociétés clas*iées :

1,’l nlon nuuiiquede Calais arrive 
LeOrcle de l'Aviron de Roubaix "o. 
L'KTnulation nautique de Boulogne iln.
L l'niim nautique de Valenciennés li>#.
Le Sporting-Club d'Armentiéres 1«V.
Le Sport nautique d'Amiens 18p.
I,e Sport nautique de Lille 32e.
U  Sport nautique d Abbeville •?.>.

I Dons le claasement des rameurs ser iors, 
; nous remarquons ég ilentt-nt le nom de M. K. 
jTruffaut, du Cercle de 1 Aviron de Roubaix
Jni a remporté le pins grand nombre de prix 

ant le» ------ '  '  " -------- "» courses ft un rameur (skitF.)

atltoa Wattine où 11 aTalt été embanehé 
eomme titMrand.

Il en oofiçat oa profond cliagrin «t rétolot 
des flnl avec la vie. C’est ce qu U ft fail.

L’aflUra DMboaTrlet. Detbouvrlea a 
Mé transféré hier ft la maison d'arrét dt 
LUle. Sa (emoM Mt dans nn état qui ne laltM 
qne peu d'espoir de la Muver.

lesallt, éUnt ivret, enfonçaient la porta et 
br.Mieat les carrMUX de l’ettamin^t Sehlt* 
teeate, rue Vaueauson.

Ce bruit attira 1m  agents Bourgols et Met- 
obaert qui «'emparèrent de l’un d’eux. Arthur 
DeleMlfe.

Tandit qu'ilt conduisaient leur prisonnier 
■u dépôt, ils virent arriver ft eux, les deux 
frères Delesulle. et une dizaine d'autres indi-

Carcle mUitaire. ~  Confermce. — La 
sixième conférence du Cercle mUilelre aura 
lieu mercredi 7 courant, à K heares 1(3 pré-

Cercle d'y n.Klsler en grami nombre, ain-il 
•lue MM. les ofüciers de la rèriervo el de l’ar
mée territoriale ne taisant pas parlie du

mander aux locataires et propriétaires <1« net
toyer lu devanture de lour habitution.

Dans la journée u'hier, deux accidenta
B la (tare ; c’est le verglossont produits 

qui en est lacaus<*.
ieur Charles Duvivier, cordonnier. Agé 
»ns. ilemeurant rue des Anges, JK), a’esl 
le fracturc à la jambe gaucttc. 
femme, Catherine Vaiidooren, demeu

rant rne du Chemin de fer, 'û, a eu égale
ment la cuisse gauche fracluruo.

<Itmx ont élé admis h l'Hôtel-Diou.

» {lignée de sel jetée dans la

Une arrettation pour Tol. ^  La poli
procédé û l'arrestation du nommé Henri 
Ovaert, journalier, figé de 'f! ans. qui

lulsé. — Sous riociilpntioii d’infiaelion 
é d'uxpulsiou. lo n̂ jiuiué LouisVermiebf*,

tiuerani, demeurant r 
conduit au dépôt.

} dn I étr arrété <

V  • Union artittique et Uttéraire » 
nive, poar lo dimanrhe Ht janvier, un eonc«rt qui 
r»ai-a lieu dans ie urand «uion de I llrtlel-de-Villc 
et dont le programme sera unt* rèriUble attrac
tion. but poursjivi par ln soeiélé eut de se
courir les artistes qui xeruiont dans le liesnin, dn 
rèoiiiçonscr lea élévee de* écolen acadonilquei de 
Koubaix-ToHrcoing et d'aider let artisles qui.
faulc de ressource», 
étudM.

I>i>urraieiii achfirer leurs
__________  ma{{nî t|ue tombola.
I do l'instrcictiou p<ibiique el dos

lieani-artf, nlunear* noUbiUt̂ s d« iteubaixe 
Tourcoini;, lus ttrtveim «>l les des«iiliileurs onl 
Toyé des lois supcs'bos cpin io public sera adm 
voir aiiionrd’liiii dniKinclie do l<l baïuv» du mi 

I da l'a]ir<:S

salre de police. Tl était calme, mais la tueur 
lul perlait au front. Tont d’abord, on crut 
qi}« l’homma avait perdn la raison et on lui 
demanda des explications. Il répondit k tou> 
tes let quMtions qui lui furent poaéet.

» Je me nomme Loult Declercq, dit-il, ou
vrier ourdlsteur. Depuia 15 joort j'al quitté 
la fabrique de tarit Lorthlolt Mret, je tuit 
mtrlé el pére «le / enfants.

Comme j'attribue mon renvoi au contra- 
mallre Deslailleur. je l'ai frappé avec oo <*ou- 
teau, il n'y a qu'un instant rue de Parit, » 

LecoutMu n'éluit pas taché «le sang,f« qui
fiV^nMr que ïa lame n'avait |>as ̂ oé^tté 
cliconstance.

6n aura toot ft l’hin l'expileatioQ âe eelte 

l^s agents conduisirent Louis Deo'.ercq de
vant M. Duvlgneau,eommitstire du'2v arron
dissement, qui, mit au courant, ae rendit 
aussliAl sur les lieux du drame, aer ompt^né 
du prisonnier, pour procéder ft l'e«quéU ct à 
la confrontation.

I /E n q n é t«
Lea faits articulés |>ar l’auteur du drame 

n'étaient que malheureusement trop exacts, 
lit eontre-maitro blessé avait éM transporté 
à son domicile, rue do Paris. 1) so nomme 
Henri Deslallleur. ftgé de UA ane, marié et 
pé- e de .‘J enfants. Il a reçu trui» coupa de «rou
leau. l ’n seul a {s'-nétré dam* le ventre A 
droile un )>eu au-dessous du nombriL Lu 
blessure est tr.'s gravo ot laisse passer les in
testins. Le blessé plong«̂  dans nu étal co 
leux n'a pu être Interrogé. RDI. les doctc ... 
CaudieUi'rotCureUe lui onl prodigué leurs 
soin*. I.̂ e» deux uutros coups n’ont fait que 
l>erfoi'er las vêlements, etsuyunt la lume du 
couteau.

L 'iM t*rr«K «tolr«i du  aaeartrier
M. Duvigneau n procédé à un interr<)gn-

U exerce la profession d’ourdisseur. rutxM,

Lorthiois frérea, oi'i il travaillait comme 
disseur à la main. Depuis quelque temps 
a installé dans la fabrique des méliertt méca
niques qui eurent pour conséquence 
duction de personnel. Declercq, se trouvant 
sans ouvrage, atlribun son renvoi «u conlre- 
maltre l>estuilleur; mais son grief n’était, 
parail-ll. pas fondé.

11 y a quelques jours, Declercq avnit reçu 
deM. Lorthiois. l’assurance qu’il serait repris 
ft la première place vacante. Or, ll avait, dit- 
il, appris qu'un autre ouvrier avait été em
bauché par le contremaître.

chez lui, rue duCUn<]uet, qunnd il roncontru
au coin de la................................ ‘ "
qu'il aborda 
encore rien.

Sur la réponse négative du conlremnllre, 
Declercq, saisit un coutcnu dans sa poche 
frappa le coutre-maltro qui R’ftfïiilssa sur — 
chaussée. <q ponssnnt une exclnmntlon de 
douleur. T.» sang couIhII alKind<iiiiinenl de lu 
blessure et At sur la neige une larRe ilaque 
rouge, pendant quo des personnes se précipi
taient pour relever le bli'ssé qui frt*. norté 
cho2 luK le meurtrier cour.-.it lont droit au 
commibsariul eenlral. 

ü n e
Au moment oti il a été ramené pour être 

ceroué, le» deux frères de l>eclercq se jetèrent 
r lul e- • - - ......• * • -= •

Attaque Doetnnte. — Dimanche toir. vers 
tteuf hturM. M. LouU Midi. Agé de 56 ana, 
charretier, demeurant rue du Curé, U. a été 
ottaqué boulevard l^ait XIVparanlndivMo 
qui lui a enlevé un paquet de linge.

La police a eommencé det recherches.

piee général. ’

a élé réchauffé.
— Hier matin, ven onze heures et demie, 

l'etaieu d’un chariot chargé de flls apparte
nant ft M. Boutamy, fllateur, i. Lannoy, a'Mt 

ipu en passant ..................

pue pendant deux heures.
— Hier, après-midi, vert une heure el de

mie, le jeune Louis Dervas, ûgé de 10 ans li&, 
demeurant me de la Paix d’I'trecht, 27, Mt 
torolié dans la rue de Flandre. Il fi reçu les 
aolna de M. le docteur Lambin, qui a cons
isté une contusion au genon gauehe.

— Hier soir, ven» six heure» et demie, Mme 
Marie Bourdon, femme Tabary, Hl ans, re
passeuse. d̂ -meuranl boulevard de la Liberlé 
16t*, est tombée place .taoquarl. Transportée 
& la phcrmnde Brasseur, elle y reçut letsoins 
de M. Io docieur Coppt>ns, qui constata nne 
'  ’ire de la jambe droite. De lé, elle fut

iporlée 6Q civière b son domic le.

:ihsoiiiment i>ratuil<t. Nul «t< 
citoyens ne se rmident à c 
ferme de charmantes eb wei 

i)es listes vont Mro miaes 
d<'8 Inllots de la tomt>ola «s 
des |)Uc'‘s num̂ TotéM ù r> I

Tout cacbot de .*» fr. donnera 
1(1 tomhola.

, et dit que voyant sa famille ré
circulation. Le prix I duite ù la misère, persuadé que le travail lui 

franc ; celui ] avait élè retiré par Destailleur, il nvail frappé

ROUBAIX

(yourenH.r th-litiUi
Soi\ftnte-auin/e]o!,rtsesontécoulé<depu s gnenlchacun 10.t)0i>fr. . . i i ^

qu« 1« malheun-iix noUire trouva la I U » cinq niini^s -  I.Wi.lïB P K p r t r j j r t l J û  I O C A I A
mort ilan. le jardin llu la nifi non Acliet rt k|7i,(tïl -  <1X11 (pisncnt cliar'in I V / l  11 U l  IIV^ U O  l U O a l O

iuilica o'a pu etiruru clOnoiierle im'inl 'le cplta , fr, ' ■
ugnbre tragédie. • Ohliynliont Fonrirres

Opondanique n'a-l oo pa. Inil Miir arri-> numéro .-,7ü «««ne l<)i),i«KI fruncs.
ver 1» «Irtouverto do la vjnlè ? Hien que „„miro :lii;.ir>0|,agne 'A'i.Ulc) franc».
nou» «ocWoon no»l pasié mip«r™, toi t a 7I >,;H -  -  t  • i- • i i. (

ITcntïtivc llas.sasMiial n ie ilii lo r t !
jutt ce n'en sait gii''‘ii- plus qm-lo lendemain j 
du crime. , . ,

Mme Acliel peut so vanter d avoir «lonuéit 
«le donner encore du lil à ret<>r»liO aux ma-

--------------- —' ""■** , , j „ j  ,a n4anoe ilii Si déeemhre dernier, le

les iion-Humérottes 1 celui-ci dans Ufi moment d>< surexcitation, 
il i hiini rfJ I>ûclerci a subi en IKVr ou 18 «̂ unec . II a un Dinn ua rtamuHlion h trois jours de pr son, en simple 

iall.> d'exrwsition est pourvlolencos.
sortant des «rros de ' Le parquol .le Lillo a èti' prévenu de cetle 

M. Willem, hürtiojltour. .M. «üliard. Grande-Rue, • terrible «flr -  
aé'é ebariié de la décoration et do l’enc-adrem̂ nt ; 
des gravun'a. Le public trouvera dans la salle des ■ Accident aur U Toie ferr. 6. —■ Nous

" il” dfl'Sbf.j I ^

Les Elections de Délégués Biineurs|rrailr„tii‘41“tnlq“aŜ̂^̂̂̂^̂̂̂
m . M. .„c.-ess veulent inlérrogée pnî  

le ince d« r>aix de Cliiinlelle. h> iiige d'ins- 
inicl on, le i.rrK-iiroiir di. la IWpubliqiie do 
Itannat. I in»p«leur orion ol en dernier lieu 
par les magistrals de la t..o.ir, MM.‘ «obian, 
Picot et Ulo«'-, tous y onl p«*rdu Uur lattn et 
oat dn reronnallre qn'iU avaient affaire u 
forte partie. Les intern̂ galCMre> très longs 
«iue la préTenue subissait n’ont pu éhrsBler 
ce caractère tenace.

N«ma fa tons la r*icapilu»alion de ccs mier- 
rogatoirM et
eomuieaoemenl de rinHiruclion, >V Tt) heures.

Nous avons suivi loutes les phaset del’ ins- 
tnicUou. el ne connalirions-aous pat le seul 
avott q i» Mme AcImI m u il la W  .tricher, 
notr«îon»lction«!t.'t»li!lo au sujeld» la pré- 
genre d’un complice ; oui, ce complice ex-ste, 
et nous allons même plus loin, nous croyons 
nu^dxns ca «:rlinc horrilde Mm.' Achet 
nu'une simple comparse. I)’apr.’s iwu 
n'a servi fiirâ attirer ce notaire I,épiue dans 
le jardin de la Molle-Boiirlwnnel, :1 ce mo
meni ton n‘de a prl» Un ou a é(è irès elTaré. 
C'e>Jt ce fameux complioe qui tivuii pmlMble- 
ineat prèiufclilé le critne et qui avail réglé 
lous les d'-t.'\:1'  ‘le eett! iiomble

Ouel est ce complice 1 . . .
r'skt une aue«lon quil sera iiu|>os>il>lo 

d'élucider si Mme .\. Wt ne ><eni p*» ae dipar 
lir de ta réserve liabiluelle. ot nous ne 
croToat pat qu oUe soit le moint du monde 
•lltMaée poar le moment û livrer ton tecret.

Nfl^avont eu lanl de snrpritM dans cette 
affaire qu’Il ncraU léonéralre de notre Mit 
d’émattre la meÎMM tupposillon ft cet é^rd ; 
mait .-ilnoutDOda «s o n s  1 écho de certaias 
braUt, U  décwTene de ce complice aemit la 
phia «rofM aurprise que nous puissions

^^îtoe Aahet a«U  raiaon d» dire, m  pwUnt 
i é  M ewnpllee ; # Ç «*t «•» «»l»ftfable 1 » Mr 
à M aooiaal Ja *ftr& tout entière dewaitHM 
ît?aae a t l l ^  Acbet ae devrait pat te»Je

*** ** accuMtion

.'.onfieil de rréfeeture iln Pas-de-Calais a 
nulè réleciinn de M. François Bislaux, l'oi 
me dèKgué de la fosse n- î  dM Mines i

travaillait aux mines de Maries.
Par suile de ranoulalion de l'ilection de 

M. Bitiaux, le.s électeurs de la fotte n* -î dee 
mines de N<enx sont convoquér pou

n l eu A la m.'iirlc de Suins-en-

2 g ê ~ - a ditait, en parlant de a

U plaM, j'aoraia écrit ane lettre ft la 
Aana lanvelk j'aurait racoaU eoai- 

i S l à ^  faMaiTMaiaatptrodsiU ttjem^'aa- 
f lZ iiff^ H U r la earreUa. 
^ÉS^^UM aM ast M «a il aurait dû faira, 
J S l S S i S ! e « a 'U  ae le fera paa ear il 

ft l a j  1> Mfaaticaae «ira Haa ai atta a jaré

c î L Æ - S ’S i ' K ï ï r

C r im e  d’ A s c q

Htnceree. Al. hegrana, ji
............ ....... . irns hésité ûtereû«ir6
liersonne i>ri-s du témoin A charge doat n< 
allons parUr.

Pretqu’en même lemps qoe le Parquet,nous 
apprenions qu'une débitante de F̂ vm croyait

l’ .lèb
Kous no <s y sommes randaa hier, précisé

ment «prés la venue de M. le juge insirutleur 
et Tolci ce qne nous avon» recueilli :

Mme Julet Degraeve, auber«itU, rue du 
Faabourg de Tonrnai, iriQ, ft l’eataicne : «Au 
Peut Aanappes », a vu entrer daua son eata« 
minet deux nommes : Tua groa, an teint co
loré. ft la monstache noire, talilèe en brosse; 
rautre, légèrement plut ârand, mais blond, 
au teint maladif, toos otux colSés «le cat- 
quettM et vétnt de coatames tombreseadrM 
commun, qui m toot in-lallés 4 l> teconae 
tabie ft gauebe en entrant daaa l'eatamlnet. 
Cette table te trouve presque via-ft-via da 
comptoir, dont elle eat téparée par ua foyer 
dit cotoaaa.

liB bload t’aaail ft un dM C(‘>tée de la table, 
de fcîOB à Wir le oomptolr, tendit qoe mb 
eoapagaoa, le brua, te matteit ft l’extré* 
mité, tMniant aiaai la dM ft 1a même di- 
MÜOB
A Imr < u  M i  Iwri allurM, Uma iM gntn

wrtlt qui lol fut caniM«4te
T i»  l'iMUlUr ooitrt U b ;er, a^uit l'air da 
aa eheaSir.

nn co«Se-nMllreir’eûi'’po“? «* ^ l

plorable et ll y a six mois sa fomme avait di) 
qnitterle foyer conjugal pouraller vivre avec 
ses denx enfant» chez M. Kdouanl Delmulle, 
rue du Fort, cour Sl-Henri, au liou dit : T-He 
de mouton.

Hubreck ft plusieurs reprises vint 
endroit voir sa femme et insister auprét d'olle 
pour qu'elle reprenne la vie commune. Î Ua 
s’y refusa toujours énergiquement.

e mi-
tlul I

I couteuu de cuisine long de ’V» centimè
tres.

La malheureuse tomba en poussant 
qui fut entendu d'une anlre locataire Mme 
r>oloiulle. Au moment oû ceUe-ci voulut por. 
ter secours à lu bleakée, le meurtrier se posa 
devant ulle en dls^at : « N avancez pas, 
je vout en faU autant. »

Deux citoyens, MM. Henri Lepers, cabere* 
iler au Sonretni-Mondt  ̂ et Emile Puuiart. de
meuranl â i^rois, rue Kléber, uiaitrisércnt 
l'ussatsln et te conduisirent devant M. Chau- 
veau, commissaire «le police du \e arrondiK- 
sement.

I<a vlctiiiie, léfugiée chez M. Auguste Bou
cher, cabarelier, y reçut les soins de M. Bal- 
lenghien, qui la nt ensuite transporter ft l'hô 
pital. Son état, «{uoique grave, ne met pat si 
vie en danger.

Pendant la soirée, une foule considérable 1 
atationnè rue llu Fort, commentant la tenla 
UTad'asMtssiuul qui s'y était produite, 

lupulil* . qui a déjft été condamné.

k femme.
loiclda. >- lie mercredi 81 décembre,. le 

sieur Charles Desmet, tisserand, Agé de V) 
ans, était venu demeurer chez les époox 
jliYlbrock. charcutier», roe det Loàgue»-

Dimancbe aprét
... _'atttchér«nt aucune importance ft cet 
avertisaement, mal» hier matin toudaine- 
meat inquieU Ua prévinreat H. Vaaroateno- 
ble, commissaire ae police da S'arrondi..*^ 
meal qui appela lea aerruriart pour ouvrir la 
porte de U  chambre.

Desmet a’était pandn ft un clou aafoiMé 
dana l'eacadrameat de la fenêtre apré* avoir 
tenté de m  donaer la moit à l’aide d 'u  ré
chaud rempli de charbon de bois demi aon> 
aumé. ,

La mort remonUit ft 94 baoTM.
(M Infortoaé avait dt) quitter la fabrique 

da carrMUX du Pile i  la tuita d'viae iùcM-

concortetdos_l.UU.|̂ do loinLols. ! nv7n8’ 7eialè dans’ 'no'lrô' u,.„.
*’«ccidcnl survenu le jour dc 1' .

* res du snir. A un cantunnier d>) la Compagnie 
ivn> de bien- du Nord, M. Kmile l'eicq. qui en longeant 

' voie glissa el doni uu pied etit;agè sur lj 
fut broyé par uno locouiolivu <]iii ^n&»a!lnu 
même moment.

Le riiolbeurt*ux blessé dout l'èint n'avait 
I fuit-qu'einpirer et dont rètni de faiblesse no 
permctluil [lUS de pratiquer r.impulalion dn 

; membre iiiulilè, c t̂ mort d.ius la nuil de di- 
K,(Ka » j manche A lundi.
5 H  ■ La victime iiBi'O de 11 an», l'Uit mariée ot 
î ' vS • pore de cinq enfanls.

Jeune voleur. — Hier soir, .M. Cuve’ li . 
épicier, rue dn Paris, a amené »u biirei* .1 ' 
police un gamin d'une quinzaine d’ 
qu’il avail surpris dnnt sa houtiqu'  ̂
grant délit de vol de chocolat. Le g > a\\

lians nos burenus, IV. mt 
'Rmbaix.
I Nous aurons ù revenir n 
I (aisance. _________

vAisst: D'KPARayE HE m iiiM  
Siinces des :iët~ï janvier IH-U 

V«>r84>lllOM(M

15.0-W

IVi rembourâPinenta

Waitreios 6fi
46.9A3 8

l A. De-

Totaux 178
Les opérations du mois de janvier sont

A lloubaix, par MM. Jenn Dujardin...... ...
lattre-Varlet, mreetoars : M.M. Geort̂ es Mazure 
A. Veroier-IJigacho. dirt-clenrs-adjoinls. — A Î m- 
noy, par M. Alpiionse Toolemcndo. — A t.;rois. 
p.̂ r MM KaHèac Caen et Louis liOiters. — A 
Wattrelos, par MM. I..ouls Leuridun ol l-Id. Del- 
planuuo iils.

Ordre du service. — La caisse est ouverto pour 
recevoir les dép<'>t8, aiiyii quo le» demandes de

.......... ..................... ..........i la Justice de
P.dt). I.,es remboUrsfinrtils oui lieu dans la oiùme 
salle, les dimanches ÿ II li. Ii2, les samsdi» A 
10 h. Ir2, H ji'nra apr̂ s la demaoJo.

É t r e n n e s  in c o m p a r a b le *
Mes plus cliannaBis cadoanx, ino« plus belles 

iéirennes,
Onl élé ces jolis, ces élégant» colTi-els 
Où dorment troia savuns au parfum doux et frais,

T O U R C O IN G
UN DRAME^UEDE PARIS

Un onTriar ^oi frappa ton contra-maltra.
— Ooofro
dana on état fraTe.

l ’n drame terrible s'est déroulé hier toir & 
cin«i hearM. ft l'angle det ruet Debuchy el de 
Paris. TTn ouvrier ourditseur, sorti depait 
ir> Jours, de la fabrique de tapis Ixirthiola 

—  Jy Petlt-Vlllagft, a frappé & co îp*
a4X)ntre-maltre, auquel)! attri*.

frértt, 
de oouteaa 
buali toa renvoi 

Enlrona daaa le détail dci f&iu *
A «  bVMMs« de p*U c« 

AAi»eurMii4, hier Mir, un bomme 1

boa me 
tanaier

tladlvlda étoll iMe nue, et taMit ft la mtln 
I eoataaa auvart. <|a’U tm4ii an coaala^

écroué.

A r"*?**? V  -  n^mancha »u..A 1 arrivée du tram venant de Mousc’-on Ia» 
préporfs do. douane», ont „rSt4 !■„ nommée
m r r à n tT K .r r o n “ U Æ „ ‘
café vert, Oette femme,îui. 
gendarmerie, a élé nonl^ « h* rois À' 
du territoire français. “
a r lw " ^ .W e t  u l ?  »".l-lante,onl
S , ’d™llu,neri« ««“ î"

,, Ooq*. -  .Vujoiiririiui Iiiaril
I f.’.n’  'O'I*' ''I- lien'-

V Æ  I.’:'! ' ■'lu'llin-Kafio;, conlre la 
dAloiirr» *Ab:atoir. «lit Kmile. inareliand 

I ■ T  «ûorls, pour G’> Ir. -  I.es
.rt- •' -  La mise au parc.icu a 3 heures. — Entrèw : .'4)ceuUme,H.

u a t t r Üï To s

Entre braconnier et Ga n/a •chassa 
On raconte que dans l’aprés-m.'cli de di

manche. une renconiro a eu lieu enlre un 
t^rde-chasse, M. F. 11.. «lemeurant inie de la 
vigne et un braconnier très dangereux aux 

’■ ' ' proximité de la fron-
*gne _____

environs du Ballon, 
liére belge.

Ixîs deux hoiuines ^  „  
sieurs coupa de fuail aainna ‘1'"

. réussi ft paaser la Von-

A t^ o a  BO^tnma. — Dimanche aoir, . . 
onie hetirM, l-e» sleur Amée Delespaul, sortait 
lie l estamina*. Blaln, bameau de Orimonpont, 
lor^u’il fnk roué de ooupa et di'-rallsé par dM

M. l>ele^paut ne connall paa «et agrM-

Una axplMion. — DimanolM aoir. vert 
cinq beures, une explMion de gaa a’ett pro
duite an kiMque «Im tramu-ava de lti porte 
de Béthune.

Par tulle de la détonation, 1m  vltr*» ont 
>lé en éclate el une partie de la boitaiie a 

été démolie.
lie chef de station, M. Rmüe VmceBeyt« a 

été brUlé A la figure et au poignet gauebe.
Il a reçu dM tolnt cbez M. Foivdin, pter^ , 

macien, qni a constaté que dea brmarM ' 
élalent heureuMment Mna gravité.

CeUe explosion eat attribuM i  uae fuite 
d » g « .

Un homma i  l’eau. — Dimanche,vers neuf 
heures el demie du malin, M. Henri Lefort, 
marinier, dont le bateau est amarré quai du
Wnult, en cassant det glaçons a 
chaland, glissa et tomba à Veau.

(îttt homme allait périr, quand ll fut retiré 
Un et sauf par XI. I). Dekr« 

bateaux.

s autour de a

a/Tréteuf de

vol d'uB jupon en mérinos, d’un tablip'r c. 
d'un chftle en laiae, au préjud ce de Mmo 
Pluvlnage, caberetiére. chez laquelle ell» 
logeait.

-  D'un autre c«Mé, elle a procédé à l'arrM- 
tation de Alexandrine Wevnaert, Agés de *5 
ans, demeurant rue de Fontenoy, ÎH, poor 
vol d une montre et d’un chaîne en or d una 
valeur de 2-'H francs, au préjudice de M. 
Alfred Cuvelier, cabaretier, chez lequel ella 
logeail.

1 amjlê CbarlM 
ajusteur, demearant M 

CarriiT. Agé de 
Mslpni-t, 14, Mac

ArresUttons. — La police 
nllerain. âué de 2t ans. sjiisl 
16 Joanne-Maillotti-. et Inouie CarriiT. Agé de 
I ans. loume-j». demeuraul rue Mslr ‘ -

bns de clôttu'e A l'ehUniinct Minae
cordonnier, denea-

boulansi.Iules Roo«!^^é de 1« ï  
demeurniit cilé Depû iKir, 

iiiuKteur, aans dom 
‘ de m ans, mUacht 
la renrw de jusUce très flanaerei 

■ i.. ■“  Pféjodic.- fo M. Cbiforef.cabareUer ruo du faulwun Tournai.

Darru. Agé-éa 
J. «t Florimond 

«lomkilo «»e.

LE NORD
oîfSiÏÏÎÎ"*?!'*' ~ N «"^ "'™ P O »)ant 
U  narquot de Lille, représeul»-, par ÿ . Le- 

'linstnicfion, et son greffier M. Dufour. est descendu hier, vera c nâ 
heures, en notre région pour procMer A l’ar- 
rostalion et A la confrontation a-'ftR V«i\r vie- 
time, des nommés Alexnnd' .  'w alli rt tt 
an» et Mol DuloI,, 33 ana. de.
coup» tellement vlol.D.^’ ' ' " ‘ “J ‘ , 
Counuont; que Ih  5" r d / i m 'î ' ! * ?

.  »• . -  Vol,. -  Dan» lajour-
M " "  l'“ l>il«nt du niret bel je,
deM-T î .*  nuit,autl.a.8»

'■:*-'!eWe et un petit c5-

A.p-ès s’étre introduits avoc effraction dant 
>es. (|,jux habitations, les malfaiteurs ont dé- 
r' jbé toule la garde-robe du p^mierplaigaant

Armentières,
Ayretlaliun. — fie matin, sur une de 

mande d'extradition faite par le gouverne 
ment l>elge. la police a mis en élut d'arresta 
tion eîIrunsféréA la prison «leLille le nommé 
Adolphe Vercamer, horloger, rtgéde.’Ôant, 
demeurant actuellement rue de Strasbourg.

Cot iodiv-du est prévenu da vol, de bris de 
clôture et d'abandon d'enfHUts.

Rauvin. — Qusnd nn ouvrier e«t vietime d’ua 
accident nn travsi^nt le dimanche, nos bons oléri- 
caux ne manquent pas d’insinuer que e'est Dieu 
lui-même qui se A'enpe en punissant ainsi eeux 
qui déeobéisMnt'A mm oommaademeoU.

Ri cela était démon,‘ré il suffirait donc de chèsaer 
oe Jour-là et d'assisler aux offices religieux poar 
avoir droil A toutes len féiirilès du Trés-Tfaut.

II n'enest nalheureu wmeni pas ainsi: une brave 
femme de notre comtnaftevifnt dei’app'-endreàsee
" r „ " :
ilRée de »1 an» est tombén et i 

état est aujuurd'bui aussi I 
Néanmoins, cette femme, qui n 

r quelques n ' ‘
Il pas riche, o

VALKNCIEIVNES
Nous avons brièvement annoncé qu'un tol- 

•lal dn t'^e avait été trou*'é mort snr les reoi- 
parts entre let portes de Famars el du Ques-

Voici sur cotte affaire les renseignementa 
les plus circonstanciés.

Jeudi vers neuf heures du toir, le tergeal 
de garde A la porte de Famars ful prévaM 
que le soldat Dulolt qui était de faction A la 
poudrière avait disparu. Voici comment :

U  sentinelle qui te présenla A cetle beuro 
pour relever Dutoit ne l’avant pomt vu te
rnit A sa recherche. Klle ne tsrda nas A re
trouver son fusil non loin de la guérte. 
croyant dans les onviront, elle appela, mala 
en vain. C'etl alors qu’elle prévint le Mrgent 
de garde.

Un crovait d'abord à une désertion aurtout 
aue Duloltavait déjà qulIté le régiment pen> 
dant nn certain temps, mait le lendemain, 
vert trois heure;<, on d 
daos le jardin milltair

* 3udriére oi'i il était de factioQ.
<1 tombé d'une hauteur de t i  métrM 

environ et la butte du baut de laquelle il Mt 
tombé eat éloignée de la guérit* de lôu pas.

lie cadavre était entièrement gelé : d t̂oU 
particulier : la chaleur «le la téte avait produil 
ua dégel ft l endroit ot̂  alU était posée, mafa 
aprét le refroidissement du corpt la eltM 
s'éUit reformée et la téte adhérait mmz for>
*------ ‘ "1 sol.

. . . . .  eu suicide on accidenl ? c’Mt ce <m * 
l'enquéle éUbUra probablement, mai» d’ara 
et déjft cette dernière hypothéM parait la plaa 
vraisemblable.

Certains déMrdrM daoa m  toilette, (aal 
croire q .e Dutoit s'étalt éloigné de sa goérila 
pmr MtitWre un baeota aaturel et que Mm*


